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.Bibliotacque Vgérite. e se et kresutat o tþen Iroltati- Ée Ìisoler en vidant les flacóns de éon wvéériaIbldö
Dcpi iis ia dernière publicatió'l dés qu O nopsIprometnit sonneri ldi qualificateur,qui 'ne nntîierent pas d il lig 0re,

.dons Laits à cet établissement; les atiteurS eLse, (t tilt" Il plu Iog n fl0onne l, à sir du sois.e.sur..
uimvants on présenté Ips oivrages 'ci des- fer bailu sur le fèr. Or Pyth Tflre, "c cóilpte

sus :- l aurait gag -é beaucoup.Lui quie imait tant à en-
G. -l CaEanztür . tendro ce Núit d6 fer batiù q 'lirtuit -d?ordi- Monsieur L Edite r

nalir devant la houlique. d'uin forgeron et passait Il y a dés effe i se fui logtemp at c-,
i. IRehcrches su r a n itu etI1 cai phNeurneuresifécouter avec avdité le- reîor.. dre, arcéqu'il fiit ue eau? esecu de your les,

ractère des Giraffes. B3eau volunie orîó tliss'feFlt-durnarteëau sdrlFenclurie. :Sausdoute. aniënr! à leur fin. li;utre j:ecla eous!e

d'ui profil dMii'nez de - l'autênr, pis au que'roti- bn 'philosophe.Pythagore passerait]les q'à irouvé Mr- r eBarth ac n d im

Dlagu'renéotype. : juîîrnées sur la -place d'arinese.à: jcouter de-toutes Catîl, a déteî'mîin chez luiun î digetoî q

; t Gu'vres théólogiques; contenant des ses or:lles le carrilloin des cloches de notre Dame7 dmte de !oin. . Ayant, viderps boud

dis.i-telons suO- - M sfmnt des bôtes; et ce serait a le faire iourir die plaisir, 1 anvr C4anpag e.. 1. e:. c.ouch 1 m

sur la naissùniede Churist - Pythagore ique je Iellains. de ie pas vivre dans ileine'iau.lit-il sent: ce qu on appelle chez les

3 Rapjoi-t des élections dut comté de uotre sîècle;4u passerais tes, eours et tes àut a autres-lhomimes, le mal Oe' cœur. .l SC lève

Bleauharnais. (-r kcouter les sons de huit cfoches mises en iuou- tout. de suite se .croyanit a la denire estiré-
u rn dai loqsc.c las 0. meniîît av c to>ut la gauch ie id'un bell t'de mité. Le Dr., ruér.n eât aÎ peîl S ëé,n ad iùr

4. Coleuroee nasle, d evillage qui lie tinte sa clocl'equ'une fois paFse- faire son testament, et ii .iinstitue elatëel
5. File da Vraie Canadien, tradulto de maine. . boliunme.' Tailhîîades sou exécuteurtestamen..

PAnglais. UN sECOND DiscIIPLE E COMUS. iaires. à]r. Viger fut le prenier'r arrivé avec, le
6. Théâtre de Cherrier. Contenatît Dlr. qui le seigna .poupteient aux quatre

celui de Voltairo augmenté d'expressions A Editeur <n hIÎ vari. ~membres, et lui it'prendre un vomitif.. Et un
chosis. cTION DE G. BARTIE. . inst:Int alprts, à iltoniî ment des spectateurs,

7. Mémoire au Conseil de Ville, repr«. . u vit s'élancer de la tête de 'ne,.à .peu près
sentant l'inconivênient procédant de cer- Dà NS LA soCiETE' DES ORANG ISTES la moitié d'un flacon, déris informe du dinuefdC
taines nuisances publignes, telle que celle Mon Cher Charivari . . laBai. O dit i'u'il en a été· quitte pour une

dmorsure à-la lèvre supéricure. Quant à M.-
d'ure nez qui cauYie l'fvècUFFE4e viens de.voir. monter M. arihe.sur leder ,o s i pie les pots cassé.

TId e h' su . r, 01sait qupi[e;ot as
nier dégre de son cha,;-di':avaiis u Tri · . . .Micrn .

Le pr PluKffe contribue aussi de son comme il a vigeureusemenidièndi ]OrNiiste.· .·
obole. Yraiment sdn nonvifnit honneur à contre les attaqués des CatloliÉes du Giflinto'n' Monsieur :L'Editeur
l'institution. -. Enx récompene il reçut 1'atrè jouï lai petitè note

1. L'art dA la guerre ; humîblement ins: suivate:- Iiiretent M a.·r iv e dinsu er
crite an Géinf en chef D. B. Viger. ' A doétissiine' pnte et Jurisconsulte J. G.'Bar- seirasuant de c que r et DeuvensIL .r 1 .e .* . G.- B r - sersu-t(ec u e esieurs cIevn

2. Còmhment on bat la campagne dé-- pe,. ue le punir, les ayant de i c dqu nereautin ; -e ráî-
diée au môme- Le rév.rendissim pe pnris a a t nd deWe.co-

3. Sur les résultats probables d'une seur des ilges di- St. George-e-t prie de se ren,* - ter aupeblic mîîtriotende l e u ion-<Ire aitpohi uiilauedslg tiser pour piyer le mi,îîlant de Ila c iîîirîîi in
démonstration. révolutionnairo mise sur eedrea permelere v c mq sicurs de IuteX

pied par MM. Viger, Barthe et McDon- tion. (un oil, un comipas .et-uedemi lune).
nell. . Loge St. George, Montréal, 24 Juillet, 1844.

il faut donc te (lire mon cher Charivari, que
On demandait à un convive du dîner Barthe, par un hasarl fun.--te.Mr. Barthe avait oublie de

s'il aimait les choux: Bien," répondit-il," pas à- meure son habit h collet droit, et ayant l'habitude Pli
présent. Il y Ci avait utt de servis ai repa" de placer ses papiers dans les poches postérieures
de St. François que l'abondance m'en a dégou- de cet habit poetique, il voulut (le nouveau re- N cette ville, un Volume des , Li-
té. _________mettre son billet à la place accoutumée. L'esprit CRES lRAGIQUES de VOL.

CORR ESPONDANCE toujours ob:curci par un certain chiffon mi'isié- TAIR E. Celui a qu il appartient et

riel, il ne s'apperçut pas de son erreur ; Et moi qui voudra en faire la réclamation' derra
Pour le Charivari. comme son humble serviteur, ramasse le papier en donner la description du volume en

le lit et le lui remet.. Je me disàis tout bas:- s'adressant au Bureau dO ce journal.
Monsieur Editeu ampc rPauvre petit bonhomme ! il ett-pourtant d'autres 16 Juillet 1844Ont dit que ce qui a empêchéù Mr. I3arthe lo)ge.çr, ou tu aurais droit d'entrer sanis tat de'
d'accepter le Cartel qui lui fut dernièrement roges u i raister recevoir
envoyé, ce n'est autre chose que la 1acheté. cérémonies Peu po e.. v rimporte P.. te ET Levoir ET

a, a. 1 ,n ,- A ce.CHA PELEAU ET LfAMOTH
Eh bien, moi, je viens démentir cette acciisation
toute gratuite, et je vais rectifier cette erreur si
grande. M. Bnrthe. depuis qu'il est "sous la
culotte du vénérable" premier minittre, s'atta-
cie beaucoup à faire observer les lois de son
pays ; et c'est là la raison qui l'a poussé à
refuser le Cartel, vu que les lois défendent le
duel. Ce bot monsieur Barthe, lui qui aime
tant son pays, et aussi les lois, être accusé de
lacheté, tandis qu'il est si brave à tenir l pist....
..... ch, non, la plume de ses correspondants.

UN ADrr DE LA VERITE.'.
Montréal, 1er. Aoîît, 1844.

PYTInAGORE XOURANT DE PLAISIR SUR LA
rLACE D'AIRIES.

L'acquisition d'une nouvelle fournée de Clo-
ches, par la Fabrique de Montréal, toutes entas-
sées dans une même tour et toutes sonnées sans
gout et sans tact, est vraiment une acquisition

la tête du pape, je ne puis t'en dire îlIs long,
Mais dans deu x joîurs il aura la peau jaune, et je
pourrai te donner le détail de cete opération cli-
mique.

Ton ami,
P.QUE-VIN&AIGRE.

R EL I EU RS.r

R3UE STE. TIERESE, vis-a-vs ies imI
drimeries de MM. J, Siarke et Cie. et du Ca-
nada Gaiette.

Montreal; 10 Mai; 1844.

.CON DI TI ON S DU
MoN cliEn PIQUE-VINAIGRE.--Salut,charmé CHARIVARI CANADIEN.

de faire ti connaissance et de l'espoir le la culti- • Ce Journal se publie deux:fois par se-
ver. 'A propos de logesce cher petit Barthe est maine, le Mardi et Vendredi' matin, à rai-
depuis longtemps payé, logé et chauffé : M. Viger son de DEUX sous la feuille, ou 15 sous
le paie et le loge, moi je le chauffe et de près par mois pourla ville, et 2s 6d pour qua
aussi. Quait à ton nom tu.vas rendre notre poéle itre
plus grand-martyr que Jolnny Mac, car je m'at-I mois pour la campagne, payables d'a
tendâ que, vu que tu lui donne le vinaigre au vance.
bout dune pique, il va se mettre à crier : On F E_
me crucifie; voyez-vous on mabreuvu de fie.. imprimé et publié par A. FoRTIzl,

et de vinaigre! Qu'importe, Pique-Vinaigre, pi- Rue des Commissatres, No. 33 pr s
que toujours, la direction de l'Aurore saura bien Marché Neuf.
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